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IL EST SEUL !

Il est seuil... toujours seul !... l’écho du sanctuaire 
Lui porte rarement le bruit d’un pas ami ;
Et de son abandon, compagne solitaire,
La lampe, nuit et jour, se consume pour Lui.
Et sans songer à Lui tous effleurent sa porte
Ah ! pour un cœur aimant que celte épreuve est forte
L’homme court aux plaisirs, aux affaires, aux fêtes ;
Sa vie entière passe en mille soins fiévreux.
A ses mondanités, à ses vaines toilettes,
La femme aussi prodigue un temps très précieux.
Mais au Dieu qui pour eux, se cache en sa demeure, 
Ont-ils songé jamais à consacrer une heure 1 
Savent-ils le chemin qui mène à son autel ?
Au vent, à la fumée ils demandent la gloire,
A la coupe enchantée ils s’empressent de boire,
Au lieu d’aller pui 1er à la source du Ciel.
Mais nous, nous qu’ii chérit, et qu’il comble de grâces 
Nous qu’il fait si souvent reposer sur son Cœur,
Ah ! ne pouvons-nous nas du milieu de ces glaces 
Faire jaillir un trait d’amour et de chaleur?
Ne pouvons-nous ravir au commerce du monde 
Ces longs moments, livrés au courant de son onde,
Et dans ses flots trompeurs si vite disparus ?
Ah ! si nous savions mieux diriger notre vie,
Faire sur chaque jour un peu d’économie,
Que d'heu es, que d'instants nous aurions pour Jésus !
C’est pour nous qu’il vit là, c’est pour nous qu’il respire 
Pour nous que monte au ciel le soupir de son Cœur, 
Et nous le laissons seul !... ô vraiment quel délire !
Où donc prétendons-nous rencontrer le bonheur ?
“ Ah ! si nous vous aimions, Jésus, votre présence 
Serait le seul plaisir, l’unique jouissance 
Que notre âme pourrait ressentir ici-bas ! ”
Mais trop loin de ses yeux s’écoule notre vie ;
Si nous nous trouvons bien, loin de l’Eucharistie,
Il est à craindre, hélas ! que nous ne l’aimions pas.

■
11
li

ft
.

.

Il
1!

i


